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AVANT - PROPOS

La Fondation ATEF OMAIS, depuis sa création le 1er Novembre 2009, soutient le déve-

loppement humain durable et l’offre de services de qualité en reversant tous les pro-

duits et bénéfices de la mobilisation des ressources financières au profit des populations 

vulnérables et ce, dans des actions liées à son mandat que sont : la Santé, l’Education, la 

Culture et l’Environnement (Hygiène et assainissement) qui s’étendent à plusieurs pays 

où elle est représentée (Côte d’ivoire, Bénin, Burkina Faso, France-Pays de Loire, Niger et 

surement d’autres à venir selon leur degré de stabilité, leur besoin de développement 

et la capacité à y mobiliser des partenaires).

Pour ce faire, elle s’appuie sur un réseau  d’entreprises privées (plus d’une centaine), des 

bilatéraux et des multilatéraux (OMS, UNFPA, ONU FEMMES), mais aussi de la société 

civile en tenant compte des programmations gouvernementales.  Ses actions sont dé-

finies comme suit :

- Santé : appuyer les actions dans la lutte contre : les fistules, les cancers mammaires 

et du col de l’utérus et  la mortalité maternelle et infanto-juvénile. La FATOM s’engage 

aussi dans la lutte contre les malformations maxillo-faciales en organisant des campagnes publiques d’opérations gratuites. 

Par ailleurs, la Fondation contribue au renforcement de l’offre de services publics de qualité par : la construction/réhabilitation 

des infrastructures de santé (maternités et blocs chirurgicaux), le renforcement des plateaux techniques et la fourniture de 

médicaments essentiels.    

- Education : apporter une assistance pour disposer d’un service éducatif de qualité ainsi que l’insertion des jeunes  au marché 

du travail par la construction/réhabilitation d’infrastructures et leur équipement.

- Culture: mettre en œuvre des actions pour la promotion du secteur et appuyer les synergies d’intervention entre les acteurs 

du secteur privé dans les domaines socio-économique par la mise en œuvre et l’exécution des programmes et projets, la mo-

bilisation des ressources et le partage d’information.

- Environnement : à ce niveau, considération est donnée à l’accès à l’eau potable dans nos infrastructures construites et/ou 

réhabilitées, l’hydraulique villageoise, l’hygiène et l’assainissement  des puits, toilettes et latrines.

A ce jour  le financement de nos projets, à travers la contribution de nos partenaires s’élève à 1 678 609 790 FCFA.

Le succès de la Fondation provient : de l’engagement de la Famille ATEF OMAÏS, des efforts acharnés de ses bénévoles et volon-

taires dévoués dans les différents pays, de son personnel, des membres de son Conseil d’Administration, ainsi que de ses très 

généreux donateurs et fidèles. Il s’appuie aussi sur un véritable suivi-évaluation, une communication et une documentation 

systématique, sans oublier une véritable collaboration avec les ministères sectoriels partenaires.

Nous souhaitons remercier chacun de vous de nous avoir permis, en cette année 2015, de venir en aide aux populations vul-

nérables. 

J’ai foi que notre beau pays, la Côte d’Ivoire consolidera sa dynamique économique et sociale pour atteindre l’émergence et 

que nos actions  contribueront aussi à la paix et au développement économique et social. 

 
                                                 Mme Zanouba OMAIS  
                Présidente, Fondation ATEF OMAIS  
                                                                  Aimer c’est partager

Mme Zanouba OMAÏS 
Présidente de la Fondation 

Atef OMAÏS
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Le  1er  Novembre 2009 s’est réunie en séance plénière  l’assemblée générale 
qui a élu son bureau comme suit :

FONCTION NOM
     Présidente      Mme Zanouba Khalil OMAÏS

     Vice Président      M. Philippe DELANNE

     Secrétaire Général      M. Ramzi OMAÏS

     Secrétaire Général Adjoint      Mme Houda OMAÏS AJAMI

     Trésorier Général      M. Nabil AJAMI

     Trésorier Général Adjoint     M. Ahmed OMAÏS

     Commissaire aux Comptes Titulaire     M. AKA HOBA

     Commissaire aux Comptes Adjoint Cabinet EICI (Epsilon International Consulting
Côte d’Ivoire)

INTRODUCTION

Elle a délégué la responsabilité de 

la gestion au quotidien du bureau 

exécutif au vice Président, au Secré-

taire Général et au Trésorier adjoint. 

Par la suite, il a été admis le principe 

selon lequel les activités  à conduire 

pourront faire l’objet d’un recrute-

ment de consultants sur des bases 

: temporaire et ad ‘hoc et dès 2016, 

de la nomination de M. Hervé BAN-

GA comme Directeur Exécutif de 

la Fondation ATEF OMAIS (confor-

mément aux discussions entre la 

Présidente, le Vice Président et le 

Secrétaire Général) et du fait de la 

vacance du poste.

Ce rapport fait état de l’ensemble 

des activités menées et financées 

par la Fondation avec le soutien des 

entreprises privées, des institutions 

nationales/ internationales et des 

particuliers.
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A   CONTEXTE  SOCIO-POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE

I) SITUATION SOCIO-POLITIQUE 

Après dix années de crises sociale et 

politique traversées par la Côte d’Ivoire 

entre 2002 et 2011, la situation sécuri-

taire et politique s’est nettement amé-

liorée. L’année 2015 a été marquée par 

le renforcement de la démocratie et 

d’une paix retrouvée à travers l’organi-

sation des élections présidentielles (en 

Octobre 2015) que tous les observa-

teurs nationaux et internationaux ont 

jugé exemplaires.

Toutefois, la pauvreté constante de la 

population ivoirienne (46,3% vivent en 

dessous du seuil de pauvreté en 2015 

et, notamment des populations dépla-

cées plus de 700 000 à Abidjan entre 

2002 et 2006. source INS, ENV 2015), la 

destruction, l’insuffisance et la vétusté 

des infrastructures dans leur ensemble, 

ont suscité des défis importants à rele-

ver sur tous les plans et en particulier 

des routes, de l’énergie, de la santé, de 

l’éducation, de la culture et de l’environ-

nement.

Le Gouvernement, avec l’appui des par-

tenaires au développement, repense 

les stratégies de réduction de pauvreté 

et surtout la mise en œuvre d’actions 

concrètes orientées vers la satisfaction 

des besoins essentiels des populations. 

Un deuxième programme de dévelop-

pement couvrant la période 2016-2020 

a été élaboré et sera proposé aux bail-

leurs de fonds. Il vise l’émergence à l’ho-

rizon 2020.

 Dans cette dynamique, il est important 

que le secteur privé, premier bénéfi-

ciaire d’une croissance retrouvée, s’or-

ganise et contribue à l’effort national, 

notamment dans le domaine social.

Malgré la réduction des marges bud-

gétaires, l’Etat continue d’orienter ses 

efforts dans le renforcement de la lutte 

contre la pauvreté.

L’appui du FNS (fonds National de So-

lidarité) pour l’incitation à la création 

d’entreprise ( 9430 entreprises créées et 

41 693 emplois directs générés), le gui-

chet unique, l’appui de l’Agence d’Étude 

et de Promotion de l’Emploi (AGEPE), la 

revalorisation du SMIG (passé de 30 000 

FCFA à 60 000 FCFA), le relèvement du 

prix d’achat des productions agricoles, 

la construction de ponts, routes, cen-

trales électriques, barrages, la baisse 

des niveaux d’analphabétisme, l’ac-

croissement de la scolarisation par l’ou-

verture de l’école obligatoire jusqu’à 

l’âge de 16 ans, la construction/réha-

bilitations de lycées, collèges, salle de 

classes, hôpitaux, maternités sont au-

tant d’actions du gouvernement en vue 

de réduire le taux de chômage et le taux 

de pauvreté.

Enfants à l’EPP Gbébouto d’attécoubé.
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A   CONTEXTE  SOCIO-POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE II) SITUATION ÉCONOMIQUE

Depuis 2011, la Côte d’Ivoire renoue 

avec la croissance, aidée en cela par la 

levée de sanctions économiques, l’aide 

financière du FMI et du club de Paris (ré-

duction de 78% du service de la dette 

ivoirienne) et le retour effectif de la 

BAD.

La croissance économique qui est de 8% 

en 2015 (contre 8,3% en 2014, source 

FMI) reste l’un des taux de croissance le 

plus élevé de l’Afrique Sub-Saharienne, 

même si la relance se concentre sur les 

centres urbains.

Cette croissance est soutenue à la fois 

par la demande intérieure et extérieure. 

Les investissements publics et privés 

dans le domaine des infrastructures et 

la consommation des ménages sou-

tiennent la demande intérieure. La de-

mande extérieure stimule de son côté 

les exportations des produits de base, 

grâce à des cours mondiaux orientés à 

la hausse (premier exportateur mondial 

de cacao avec une hausse de+ 25% en 

Août 2015). Par ailleurs, les secteurs de 

la construction et de l’énergie ont bé-

néficié des investissements publics et 

privés réalisés dans le cadre du Plan na-

tional de développement 2012-2015, 

et tirent parti des actions engagées en 

vue d’accroître la productivité. Cette 

croissance devrait également bénéfi-

cier, pour 2016, de l’amélioration du cli-

mat des affaires et de la mise en œuvre 

de la stratégie gouvernementale de dé-

veloppement des PME/PMI.

La croissance demeure toutefois lar-

gement exposée aux fluctuations des 

cours des matières premières et encore 

bridée par la vétusté des infrastruc-

tures. 

Beaucoup reste à faire pour rattraper la 

perte consécutive à une longue période 

de stagnation économique et de crise 

politique (la croissance moyenne étant 

de 1,2 % par an entre 2005 et 2011, avec 

une contraction de l’activité de 4,1 % en 

2011). Cependant, la reprise de l’activi-

té depuis la fin de la crise post-électo-

rale a permis l’accroissement du niveau 

de vie de la population (+ 22 % du PIB/

tête en parité de pouvoir d’achat entre 

2011 et 2015), permettant ainsi à la 

consommation des ménages de croître. 

Dans le cadre de la réforme de la filière 

cacao/café, les planteurs bénéficient en 

2015 de l’augmentation des prix à la 

production (Prix du cacao fixé à 1000 

FCFA/kg et le café à 670 FCFA/ kg). Les 

salaires ont été relevés dans la fonction 

publique, l’accès aux services publics 

s’améliore et une couverture maladie 

universelle devrait être mise en place 

fin 2015. Le taux de pauvreté est passé 

de 48,9% (en 2008) à 46,3% (en 2015).

Le budget de 5 195 milliards de F CFA 

(contre 5014 Milliards de FCFA en 2014) 

reflète l’évolution de l’économie ivoi-

rienne au cours de ces dernières an-

nées.

En matière d’inclusion spatiale, le véri-

table défi sera d’inscrire la croissance 

dans la durée et de renforcer son im-

pact dans les zones rurales et les centres 

périurbains. La création d’emplois pro-

gresse mais demeure insuffisante au 

regard du besoin énorme d’insertion 

de nombreux jeunes sans emplois (1 

376 157 emplois créés dont 300 000 

emplois formels. Le taux de chômage 

est estimé à 5,3% (conformément aux 

«critères internationaux», mais peut at-

teindre 25% selon les «réalités» locales 

marquées par le sous-emploi et l’em-

ploi informel - source www.gouv.ci). Les 

femmes, qui ont longtemps été les prin-

cipales victimes des conflits, éprouvent 

en outre des besoins colossaux pour re-

lancer leurs activités. D’où l’importance 

de renforcer le pouvoir des collectivités 

locales, leur capacité managériale à ini-

tier des projets structurants et à accélé-

rer l’accès des acteurs locaux à des ser-

vices de qualité. Les régions ivoiriennes 

offrent a priori beaucoup d’atouts. Leur 

réseau routier est bien plus dense que 

la moyenne africaine. Plusieurs types 

de terres agricoles et de climats per-

mettent de développer différents pro-

duits agro-industriels et alimentaires à 

forte demande mondiale.

La Fondation s’active avec certaines 

municipalités à promouvoir leur visibi-

lité et leurs activités de développement 

économique et sociale et ceux au tra-

vers de la création de portails informa-

tique.

L’immeuble de la BCEAO au Plateau
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1      Secteur de la Santé

La santé est l’un des droits fondamentaux garantis par la 

Constitution ivoirienne. Les crises politico-militaires, qui se 

sont succédées depuis 2000, ont occasionné une situation 

d’urgence sanitaire du fait de nombreux pillages et destruc-

tions. Le retour à un ordre constitutionnel normal, depuis mai 

2011, a permis au Gouvernement d’élaborer un Plan National 

de Développement de la Santé (PNDS 2012-2015) visant à 

améliorer l’état de santé et le bien-être des populations est 

décliné en cinq objectifs spécifiques dont : l’amélioration de 

l’offre et l’utilisation des services de santé de qualité, et l’amé-

lioration de la santé maternelle et celle des enfants de moins 

de 5 ans.

Ainsi, dans le cadre de la politique de la protection mère-en-

fant, le Gouvernement a lancé en juillet 2013 la Campagne 

pour la Réduction de la Mortalité Maternelle en Afrique (CR-

MMA). La mise en œuvre du PNDS a permis l’ouverture de 60 

nouveaux sites de dépistages du cancer du col de l’utérus et 

la vaccination de 10 000 jeunes filles.

Sur le plan du renforcement des infrastructures et équipe-

ments, la mise en œuvre du PNDS 2012-2015 a permis la ré-

habilitation et l’équipement des services d’urgence des CHU 

de Bouaké, Cocody, Treichville et Yopougon. De même, 46 

hôpitaux généraux ainsi que 150 centres de santé ont été ré-

habilités, équipés et mis au norme. De plus, 4 hôpitaux et 52 

hôpitaux de premier contact (dispensaire et maternité) ont 

été construits, équipés et 10 centres de transfusion sanguine 

ont été ouverts. Pour les matériels roulants, 10 ambulances 

médicalisées, 100 ambulances de transfert et 200 motos ont 

été acquises. On note également l’intégration de 8227 per-

sonnels de santé à la fonction publique et l’amélioration  de 

la capacité de production moyenne annuelle de personnel 

médical et paramédical pour la porter à 700 infirmiers, 400 

sages-femmes, 200 techniciens supérieurs de la santé, 322 

médecins, 60 pharmaciens et 22 chirurgiens-dentistes.

Malgré ces résultats flatteurs, la Côte d’Ivoire n’a pas pu at-

teindre les OMD sur la question de la Santé. En effet, l’en-

quête MICS 2006 montre que la mortalité néonatale est de 41 

pour mille naissances vivantes et la mortalité infanto juvénile 

est de 125 pour mille naissances vivantes pour les enfants de 

moins de cinq ans. Le taux de mortalité des moins de 5 ans 

n’a décru que de 1% en moyenne depuis 1990, alors que pour 

atteindre les OMD de 2015, il aurait dû diminuer d’au moins 

15% par an. De plus, La mortalité maternelle s’élève à 625 

décès pour 100 000 naissances vivantes traduisant ainsi une 

insuffisance de la couverture en soins obstétricaux, en soins 

nutritionnels, une insuffisance dans la prévention et la prise 

en charge des cas de complications survenant au décours de 

la grossesse, de l’accouchement et du post-partum. En dépit 

de l’évolution croissante des cancers en Côte d’Ivoire (15 000 

nouveaux cas attendus par an), il n’existe  pas de centres spé-

cialisés pour le traitement des maladies. L’offre en ressources 

humaines demeure insuffisante. Le ratio personnel de santé 

par population est de 1,3 personnel de santé pour 1000 ha-

bitants contre 2,5 recommandé par l’OMS. Et selon le DSRP 

2009-2013, près de 40% des personnels résident dans la Ré-

gion des lagunes (Abidjan) où vit seulement 24% de la popu-

lation totale du pays

le Gouvernement ivoirien devra redoubler d’efforts pour faire 

face aux défis actuels en matière de santé.

Jeune mère à la maternité de Sokoura Bouaké
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2      Le Secteur  de l’Éducation

Depuis son accession à l’indépendance, 

le Gouvernement Ivoirien porte un in-

térêt particulier à la qualité et à la per-

formance de son système éducatif qui 

bénéficie d’une allocation d’environ 4,7 

% de son PIB. 

Ainsi, sur la période 2011-2014, ce sont 

au total 1309 milliards de FCFA qui ont 

été investis dans le secteur éducation/

formation à travers :

- la distribution gratuite de 10 

480 000 kits scolaires sur l’ensemble du 

territoire

- le renforcement des capaci-

tés des structures éducatives par :i) la 

construction de 2188 écoles primaires 

et 234 lycées et collèges (dont un col-

lège moderne de jeunes filles) et ; ii) 

l’ouverture  de 5714 cantines scolaires ;

- le recrutement de 35 000 insti-

tuteurs pour le primaire et  6875 ensei-

gnants du secondaire.

 

Ces actions ont permis: i) l’amélioration 

du Taux Brut de Scolarisation (TBS), qui 

est passé de 2,8% (en 2000/2001) à 

6,9% (en 2013/2014) avec un taux net à 

78,9% (en 2014-2015) ; ii) l’amélioration 

des taux de réussites aux examens sco-

laires sur la période 2011-2015(le taux 

de réussite au CEPE est passé de 58,79 

%  à 82, 12 %, celui du  BEPC de 16,88 

%  à 58,62 % et celui du BAC de 20,25 % 

à 39,20 %) ; iii) la baisse du taux d’anal-

phabétisation qui est passé de 51% (en 

2011) à 44,7% (en 2015) et ; iv)l’accès à 

la scolarisation de la jeune fille.

De plus, le Gouvernement ivoirien a ini-

tié une Politique de Scolarisation Obli-

gatoire (PSO)  dont la mise en vigueur 

va permettre à  5 992 042 enfants âgés 

de 6 à 16 ans d’être scolarisés d’ici 2025.  

Pour ce faire, il faudra améliorer :  la 

couverture nationale en infrastructures 

scolaires, la qualité du système éducatif  

et son efficacité.

 

Toutefois plusieurs obstacles (dont 

l’inadéquation formation-emploi) li-

mitent l’insertion professionnelle des 

jeunes sur le marché du travail. La ma-

jorité des jeunes demandeurs d’emploi 

n’ont quasiment pas de qualifications 

requises dans le secteur privé et les 

enseignants ne disposent pas de recy-

clage en matière de pédagogie. Afin de 

pallier ces insuffisances, l’état souhaite 

: i) renforcer la collaboration entre les 

institutions du système éducatif et les 

entreprises du secteur privé (élabora-

tion de partenariat et conventions) ; ii) 

insérer les TIC dans le système éducatif 

ivoirien (création de salles multimédia) 

et ; iii) adapter les programmes/conte-

nus des formations aux marché du tra-

vail.  Une étude sur la formation profes-

sionnelle et l’identification des besoins 

des entreprises du secteur industriel 

d’Abidjan a été menée par la FATOM 

sous la tutelle du Ministère d’Etat, Mi-

nistère de l’Emploi, des Affaires Sociales 

et de la Formation Professionnelle (ME-

MEASFP) à cet effet.

Écoliers du Groupe Scolaire Aliodan de 
Marcory anoumabo
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Depuis les années 90, la crise économique combinée à la crise 

politique des années 2000 et la baisse régulière du revenu par 

habitant ont fortement mis à mal la vitalité du secteur culturel 

ivoirien et ruiné beaucoup d’entreprises culturelles. Toutefois, 

depuis quelques années, l’Etat ivoirien (malgré le faible budget 

alloué à la culture : 2,7 milliards FCFA, soit 0,1% du budget na-

tional ivoirien – source  http://www.francophonie.org/IMG/pdf/

Profil_OIF_UEMOA_vlegere.pdf ) s’efforce de donner un nouvel 

élan à travers l’application du projet de loi d’orientation portant 

sur la politique culturelle nationale pour un développement in-

tégré et durable (élaboré en décembre 2007 et mis en vigueur 

depuis 2010). Prévoyant la mise en place d’un programme na-

tional quinquennal de développement de la culture, la politique 

culturelle nationale a ainsi pour objectifs spécifiques de :

•	 renforcer	 le	brassage	culturel	en	Côte	d’Ivoire	et	 trou-

ver les voies et moyens en vue de promouvoir le dialogue des 

cultures nationales ; 

•	 assurer	l’implication	et	la	présence	effective	des	respon-

sables de la politique culturelle nationale dans l’élaboration de 

tous les programmes et projets de développement importants 

du pays ; 

•	 identifier	et	puiser	dans	 les	 traditions	culturelles	de	 la	

Côte d’Ivoire des valeurs susceptibles de favoriser la construc-

tion d’une nation respectueuse de la diversité culturelle, des 

droits humains et soucieuse de l’environnement 

•	 financer	 la	 formation	 initiale	 et	 continue	 en	 matière	

d’art et de culture ;

•	 créer	une	université	régionale	ou	sous-régionale	de	

recherche et d’action culturelle ;

•	 renforcer	les	capacités	des	personnels	culturels	en	ma-

tière de conception, de gestion et de suivi-évaluation des projets 

culturels ; 

•	 favoriser	la	formation	artistique,	culturelle	et	technique	

des jeunes, des femmes et des hommes ;

3-   Le Secteur  de la culture

•	 mettre	à	la	disposition	du	Ministère	de	la	Culture	

et de la Francophonie un budget conséquent au profit de 

l’action culturelle  (actuellement moins de 1% du budget 

national);

•	 créer	 un	 fonds	 de	 soutien	 aux	 initiatives	 des	

operateurs et associations culturelles et aux industries 

culturelles (imprimeries, maisons d’édition, maisons de 

distribution phonographique, industries de la mode et du 

textile, industrie cinématographique, radios et télévisions 

thématiques...)

•	 créer	 un	 fonds	 de	 garantie	 du	 développement	

des industries culturelles ; 

Masques et Art du corps en pays Akan
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4-   Le Secteur  de l’environnement (Hygiène et assainissement)

A l’instar de certains pays de l’Afrique 

sub-saharienne, la Côte d’Ivoire n’a pu 

atteindre les Objectifs du Millénaire 

pour le Développement (notamment 

l’OMD 7/ cible 10 relatif à l’accès de fa-

çon durable à un approvisionnement en 

eau potable et à des services d’assainis-

sement de base dont l’impact sur la san-

té est indéniable).

Selon l’Unicef, plus de 8 millions de per-

sonnes (environ 36 % de la population 

de Côte d’Ivoire) manquent d’instal-

lations sanitaires de base et plus de 4 

millions de personnes boivent encore 

de l’eau provenant de sources non amé-

liorées, particulièrement en milieu rural. 

Conséquemment, de nombreux enfants 

meurent ainsi chaque jour de mala-

dies diarrhéiques et d’autres maladies 

transmises par l’eau ou causées par un 

manque d’eau salubre, d’assainissement 

et d’hygiène. 

Le manque d’eau salubre et d’assainis-

sement a de nombreuses autres graves 

répercussions. Les enfants, et en parti-

culier les filles, sont privés de leur droit 

à l’éducation parce qu’ils doivent passer 

du temps à aller chercher de l’eau ou 

ne vont pas à l’école du fait du manque 

d’installations sanitaires adéquates et 

séparées. Les femmes doivent passer 

une partie importante de leur journée 

à aller chercher de l’eau (85,9 % des 

femmes de Côte d’Ivoire sont respon-

sables d’approvisionner leur famille en 

eau).

Depuis la normalisation de la situation 

politique ivoirienne (2011), le gouver-

nement dans sa quête de promotion du 

droit et de l’accès à l’eau potable s’est 

engagé à :

- Elaborer une politique et une stratégie durable faisant une large place à l’hygiène, à l’assainissement autonome et 

l’eau potable ;

- Mobiliser des financements internes pour des programmes d’assainissement et d’hygiène à concurrence de 0,5% 

du PIB (engagement d’eThekwini) et des financements externes requis pour atteindre les ODD (objectifs du Dévelop-

pement Durable)

- Définir un calendrier de mise en œuvre du PND 2012-2015 en matière d’hygiène, d’assainissement et d’eau potable.

- Promouvoir l’assainissement individuel et l’hygiène dans les villes, villages, écoles et centres de santé ;

-         Une réduction du taux de morbidité  qui a atteint  11, 2% en 2015 (contre 21, 04% en 2008 – source INS, ENV 

2015).

- Une amélioration de l’accès à l’eau potable qui atteint les 70% en 2015 (contre 63% en 2008 - source)

- Une forte promotion de l’hygiène en Côte d’ivoire (qui s’est accrue avec la menace ébola). 

- La construction de 38 forages, 6 stations de traitement et 320 km de conduites d’eau réalisés. 

                 Il est prévu pour 2016 des branchements sociaux visant 30 000 ménages.

- La réhabilitation de la cheminée d’équilibre de Port-Bouët

La mise en œuvre de ces engagements aura permis : 
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B   MISSION ET OBJECTIFS DE LA FONDATION ATEF OMAÏS

I)  Mission et domaines d’intervention

La Fondation ATEF OMAÏS (FATOM) est une association apoli-

tique, non confessionnelle et à but non lucratif présente à ce 

jour  au Bénin, Burkina Faso, en Côte d’Ivoire, au Niger et en 

France-Pays de Loire. Elle a pour ambition de rassembler les 

synergies, mobiliser les expériences et les ressources  du sec-

teur privé afin de contribuer, dans les domaines de : la Santé, 

l’Éducation, la Culture et l’Environnement, à l’amélioration de 

l’offre de services et, à la diffusion des connaissances et pra-

tiques les meilleures en matière de développement durable 

et ce, en faveur des populations vulnérables.

La FATOM contribue au renforcement 
de l’offre de services de qualité :

Pour permettre au secteur privé ivoirien de conti-
nuer à jouer un rôle important dans la création de 
richesse, il est nécessaire de disposer d’un service 
éducatif de qualité, et d’œuvrer à la réinsertion so-
cio professionnelle des jeunes. Cela passe par:

1- SANTÉ 2- ÉDUCATION

Patient opéré du bec de lièvre. 

Ecoliers dans la cour de récréation. 

Par la construction/réhabilitation 
des infrastructures de santé et le 
renforcement des plateaux tech-
niques

En s’engageant dans la lutte 
contre les malformations maxil-
lo-faciales à travers l’organisa-
tion de campagnes d’opérations 
gratuites.

Par des actions de prévention 
contre les cancers féminins (du 
sein, des ovaires et du col de 
l’utérus) grâce à la promotion des 
dépistages, la sensibilisation et la 
lutte contre les fistules

Le renforcement des capacités des structures 
éducatives et d’appui à la formation profes-
sionnelle;

l’appui à la scolarisation à travers la distribu-
tion de kits scolaires et la construction/réhabi-
litation d’établissements publics;

l’appui à l’insertion socio-professionnelle des 
jeunes (Micro-projets);

l’alphabétisation et la formation qualifiante et 
à l’autonomisation des jeunes filles et femmes 
en situation précaire et notamment dans les 
foyers et orphelinats ;
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L’approche culturelle est importante pour une connaissance holistique de son environ-
nement. La Côte d’Ivoire dispose d’un patrimoine culturel très riche que la Fondation a 
à cœur de valoriser à travers:

3- CULTURE

II)  Perspectives de la Fondation

L’assistance de la FATOM reste fo-
calisée essentiellement sur l’hygiène 
et l’assainissement pour répondre 

Depuis sa création et avec le soutien des 
ses entreprises partenaires et institutions 
(près de 150), les actions de la Fonda-
tion au profit des populations vulnérables 
se sont matérialisées par : la réhabilitation 
d’infrastructures sanitaires (13 maternités, 4 
blocs de gynéco-obstétriques et 3 blocs de 
maxillo-facial) et leur équipement,  03 cam-
pagnes de dépistage du cancer du col de 
l’utérus (10 502 femmes dépistées et 114 
femmes traitées), la sensibilisation contre le 
cancer mammaire (8000 femmes sensibili-

sées), les campagnes d’opérations gratuites 
de « bec de lièvre » (267 patients opérés), 
03 campagnes de vaccination (1912 per-
sonnes vaccinées), les distributions de 2770 
kits et  5234 ouvrages scolaires, la rénova-
tion de 222 salles de classe, etc.
Elle poursuit, pour l’année 2016, les dé-
marches administratives afin d’obtenir la re-
connaissance en Utilité Publique et l’Accord 
d’Établissement pour ainsi bénéficier des 
avantages liés à ces textes et politiques.

4- ENVIRONNEMENT

L’appui aux artistes et la promotion de ce pa-
trimoine via les ouvrages qu’elle produit. Ainsi, 
des guides et carnets culturels sont rédigés 
et publiés à ces fins et contribuent, en consa-
crant l’intégralité des bénéfices des ventes, à 
nos actions en faveur des plus vulnérables;

La conception de portails informatique pour 
les collectivités locales (Mairie de Gagnoa, 
Mairie d’Attécoubé, Mairie de Koumassi, Mai-
rie de Bouaké, Mairie d’Abengourou, etc.);

La diffusion des informations au travers des 
sites: www.aniama.net et www.tourismeculture.
ci (administré pour ce dernier conjointement 
avec Côte d’Ivoire Tourisme) qui sont des vi-
trines de l’ambition culturelle et touristique de 
la Fondation vis à vis de la Côte d’Ivoire. Pour 
l’ensemble de ces sites, on enregistre 1 557 
462  visites dans l’année, ce qui permet, grâce 
aux blogs et réseaux sociaux, de promouvoir 
nos actions et de mobiliser des partenaires.

aux besoins des po-
pulations vulnérables. 
C’est ainsi que, pour 
l’ensemble de nos 13 
structures sanitaires et 
15 établissements sco-
laires, nous avons amé-
nagé 187 latrines, WC 
et toilettes, 37 douches 
et 5 points d’eau afin 
de contribuer à amé-
liorer l’hygiène et l’assainissement.
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C- OPERATIONNALISATION DES ACTIONS DE LA FATOM

.  Vie de la Fondation

Pour l’année 2015, La Fondation ATEF OMAIS a vu ses effectifs se renforcer du fait de l’élargis-
sement de ses activités sur le plan programmatique. Ces recrutements ont été faits en étroite 
collaboration avec  ses commissaires aux comptes et sur la base de contrats temporaires. 

Les locaux de la FATOM vue de haut.

Ainsi, elle a procédé au recrutement d’un Architecte/Conseil 

afin de l’accompagner de façon ad’hoc dans l’étude des mar-

chés soumis à nos différents entrepreneurs pour la réalisation 

de nos projets de réhabilitation.

Un stagiaire en comptabilité a été recruté afin de lui permettre 

d’adapter la théorie à la pratique et de rediger un rapport en 

vue de valider son diplôme BTS. 

Pour la réalisation d’un projet pilote d’appui à une structure 

de formation professionnelle résultant de l’étude sur la For-

mation professionnelle en Côte d’Ivoire et des attentes auprès 

des entreprises, un consultant a été recruté pour 6 mois. 

L’élargissement de nos actions nous obligent aussi à sécuriser 

administrativement leur développement afin d’être à l’abris 

de dérapages institutionnels notamment sur : la fiscalité, la 

gestion des ressources humaines (droit de travail), l’audit et la 

certification des comptes. Sur ce point, nos commissaires  aux 

comptes nous fournissent une certification annuelle. La signa-

ture d’une convention avec le cabinet SACKHO-YAPOBI-FOFA-

NA nous garantira les conseils et la défense de nos intérêts.

Comme chaque année, à l’occasion de ses projets de publi-

cation d’ouvrages, des consultants ont été recrutés, de façon 

ad’hoc, notamment pour les besoins de l’élaboration des 

ouvrages sur : « Traditions et Pratiques sociales discrimi-

nantes : la réponse du Droit en Côte d’Ivoire», « Histoire 
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III- DEVELOPPEMENT DES ACTIVITÉS

du café et du cacao en Côte d’Ivoire: des origines à nos 

jours », « le cèdre et l’éléphant, histoire d’une dynamique 

de peuplement : fin 19ème siècle et début 21ème siècle 

»,  du cahier culturel intitulé : « itinéraires et pratiques de la 

traite atlantique des 18ème -19ème siècles sur le littoral 

». 1 sociologue,  1 juriste et 1 historien ont été recrutés pour 

l’occasion. Notons que cette année, le consultant Historien a 

déjà effectué une mission de recherche en France.

La FATOM a également procédé à la désignation d’un repré-

sentant au Niger en la personne de M. Ousmane BOLHO. 

En terme d’équipement, elle s’est dotée d’un nouvel appareil 

photo numérique professionnel pour les prises de vues né-

cessaires à l’élaboration des ouvrages et à l’alimentation des 

sites et portails informatique qu’elle conçoit et administre.

Elle fait l’objet d’un suivi régulier dans sa gestion administra-

tive et financière par le Cabinet EICI (qui fait office de commis-

saires aux comptes). Un bilan annuel (financier et program-

matique) sanctionne les activités de la Fatom qui est par la 

suite envoyé à notre ministère de tutelle et à tous nos parte-

naires.
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SANTÉ

La santé est au cœur du développement et c’est pour cette raison qu’elle fait partie intégrante des pro-
grammes d’activités de la Fondation. La réalisation des OMD est inscrite dans nos activités notamment 
en matière de santé : la lutte contre la mortalité maternelle et infanto-juvénile dans un pays où plus de 20 
femmes meurent chaque jour en donnant la vie.
Ainsi en 2015, la FATOM a procédé à: 

1- Renforcement de l’offre de services de qualité 
par la réhabilitation/ construction/ rénovation 
des services de gynéco-obstétriques.

                    a- renforcement des infrastructures

Le programme d’action 2015 avait fixé comme objectif la fina-

lisation des travaux de réhabilitation de  la maternité du Centre 

de Santé Urbain (CSU) de Sokoura (Bouaké – Côte d’Ivoire), et 

les inaugurations des Maternités: St Raphaël de Hèkanmê (Co-

tonou - Bénin) et d’Assinie France.  Ainsi le 21 novembre 2015, 

la Fatom a procédé à la remise officielle de la maternité du CSU 

de Sokoura (réhabilitée et équipée en mars 2015 pour un coût 

global de 24 066 008 FCFA en collaboration avec l’UNFPA) por-

tant ainsi le nombre de nos structures sanitaires rénovées à 13 

(12 en Côte d’Ivoire et 1 au Benin).

Concernant l’inauguration des maternités St Raphaël de 

Hèkanmê (Bénin) et  Assinie-France, nous sommes toujours 

dans l’attente d’une date fixée par les autorités administra-

tives et politiques compétentes et nous espérons les faire 

pour l’année 2016.

Visite de la Présidente de la FATOM à la  Maternité 
du CSU de Sokoura.

 Couloir Gauche  de la maternité du CSU de Sokoura 
réhabilité par la FATOM

Cérémonie d’inauguration de la maternité du CSU 
de Sokoura Bouaké.

Cérémonie d’inauguration de la maternité du CSU 
de Sokoura Bouaké.
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 Remise de médicaments essentiels à la maternité 
d’Assinie France.

 Remise de médicaments essentiels à la maternité 
de Kanawolo.

                   b- fournitures de médicaments essentiels 
                      et matériels médicaux.

Dans le cadre de l’accompagnement prévu de nos structures 

sanitaires réhabilitées (13 maternités, 4 blocs opératoires de 

gynécologie) en 2015,  nos actions se sont traduites par : i) 

une dotation en médicaments essentiels d’une valeur de 2 

000 000 FCFA dans 4 maternités ; ii) l’achat de mobiliers de 

bureau et d’équipements (split, réfrigérateur, etc.) d’une va-

leur de 500 000 FCFA pour l’ouverture du service de pédia-

trie de la Maternité de l’Hôpital Général de Bingerville  et; iii) 

de nombreuses visites  semestrielles avec les membres de la 

FATOM et de partenaires.

En dehors de son appui à ses structures pupilles, la FATOM 

a également procédé à une remise de matériels et équipe-

ments médicaux à la maternité de Bourébo (département 

de Béoumi) en collaboration avec l’UNFPA  et  l’ONG Sacré 

Cœur du Missionnaire pour une valeur de 6 473 103 FCFA et 

à une remise de don de médicaments essentiels au centre 

de Santé de Kanawolo (S/P de Niakaramadougou) d’une va-

leur de 445 000 FCFA.

 Lits de la maternité du CSU de Sokoura 
réhabilitée par la FATOM

 Remise de médicaments essentiels au CSU de 
koumassi Divo.
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          c- Eau, assainissement et hygiène

Le manque d’eau salubre et d’assainissement est un fléau 

qui, dans nos centres de santé et centres éducatifs, mettent 

en péril la vie des populations. C’est ainsi que pour 2015 

la FATOM a aménagé: 52 latrines, 13 WC, 17 toilettes, 10 

douches et des points d’eau afin de contribuer à améliorer 

l’hygiène et l’assainissement dans les structures scolaires 

(Lycée Municipaux 1 et 2 de Koumassi, Collège Moderne 

BAD de Koumassi, Maternelle du Groupe scolaire Aliodan de 

Marcory, Groupe scolaire EECI d’Abengourou, etc.) et sani-

taires (service de Gynéco-Obstétrique du CHU de Treichville) 

rénovées.

LA FATOM a également procédé à la distribution de 27 pou-

belles  dans nos structures sanitaires et scolaires rénovées.

 Une charte d’engagement des bénéficiaires et utilisateurs 

des infrastructures scolaires rénovées a été élaborée afin 

d’améliorer les conditions d’hygiène (tri et ramassage des 

ordures, création des espaces verts etc.) des élèves et ensei-

gnants.

                    d- Lutte contre les malformations 
                          maxillo-faciales

Ce volet de nos actions repose, d’une part sur un partenariat noué 

avec l’ONG Global Smile (avec à sa tête le Pr Usama Hamdan) 

qui offre:  experts, matériels et équipements, et d’autre part de 

l’expertise technique du Pr Konan Emmanuel (du service de sto-

matologie-ORL du CHU de Treichville) pour la réussite des cam-

pagnes d’opérations gratuites des pathologies maxillo-faciales.

 Ainsi, auréolée du succès des 4 précédentes missions (permet-

tant ainsi de redonner le sourire à  236 personnes en Côte d’Ivoire 

L’Equipe des experts de la sous-région 
conduite par le Pr Konan Emmanuel

L’Equipe de Global Smile conduite par 
le Pr Usama Hamdan

Pendant les opérations

Photo de famille avec S.E.M. Mahamadou 
Issoufou (Président de la République du Niger)
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QUELQUES PHOTOS AVANT ET APRÈS LES OPÉRATIONS

et au Burkina Faso), la FATOM a or-

ganisé une nouvelle campagne qui 

s’est déroulée du 2 au 14 décembre 

2015 au Niger (Hôpital National La-

mordé de Niamey) sous le haut pa-

tronage de la Première Dame, Dr 

Malika ISSOUFOU (présidente de la 

Fondation Tattali-Iyali) et  la tutelle  

du Ministère de la Santé Publique 

du Niger. Elle a permis d’opérer 31 

patients en 8 jours et d’effectuer 

une remise de dons de matériels 

et d’équipements médicaux (com-

posés de table d’opération hydrau-

lique, aspirateur chirurgical, de 

scialytique, de médicaments, fils de 

sutures,  de bistouri électrique, etc.) 

d’une valeur de 26 949 550 FCFA, of-

ferts par la Fondation ATEF OMAÏS (9 

449 550 FCFA) et l’ONG Global Smile 

(17 500 000 FCFA). Notons que 40 

experts (7 de l’ONG Global Smile, 

4 ivoiriens, 1 camerounais et 28 

nigériens) ont été mobilisés pour 

la mission.

Durant  toute l’année 2015 s’est 

poursuivi, au CHU de Treichville 

(service de stomatologie-Orl et de 

maxillo-faciales), les opérations 

gratuites de lutte contre  les mal-

formations maxillo-faciales avec les 

experts nationaux ivoiriens. On en-

registre 44 patients opérés.

 e- Récupération  nutritionnelle et autonomisation des femmes.

Problème de Santé publique, la dénutrition et la malnutrition sont au cœur  de la réflexion et de la volonté  d’intervention 
de la FATOM.
Après 2013, elle a une fois de plus apporté son appui  (par le biais du Bureau FATOM-BF) au centre DELWENDÉ  de TANGHIN 
(Ouagadougou – Burkina Faso) à travers un don de vivres (poissons fumés) et de matériels (ordinateur, imprimantes, portes 
métalliques, etc.) d’une valeur de 1 185 000 FCFA le 30 Mai 2015.

Au Niger où elle a une représentation, ce sont deux orphelinats (St Vincent de Paul et le Bon Samaritain avec respectivement 
50 et 74 pensionnaires) de Niamey qui se sont vus octroyer des vivres (bidons d’huile, des pâtes alimentaires, du riz, du sucre, 
du haricots, de la farine, du lait, etc.) pour une valeur de 764 000 FCFA.



Rapport Fondation Atef Omaïs 2015 18

                              f- prise en charge sanitaire

La FATOM se réserve, en dehors des ac-
tivités projetées, définies par son pro-
gramme d’actions, de répondre favo-
rablement à des situations de détresse 
particulière. Cette année encore, elle 
a répondu favorablement mais  excep-
tionnellement, à des appels à l’aide d’in-
dividus :

•	 Prise	en	charge	de	l’opération	d’un	patient	(ko-
nan Mohamed) atteint d’hydrocéphalie (grossissement 
de la tête) à hauteur de 1 803 500 FCFA par le Dr Adou du 
CHU de Yopougon.

•	 Prise	en	charge	de	 l’opération	d’un	patient	 (M.	
Anion Rodolphe) atteint d’une tumeur à l’œil à hauteur 
de 2 503 000 FCFA par le Dr Kouakou Fulbert.

•	 Prise	en	charge	de	 l’opération	d’un	patient	 (M.	
N’Dri Kouassi) atteint d’une tumeur du maxillaire à hau-
teur de  3 756 500 FCFA par le Pr Konan Emmanuel

Don de vivres à l’orphelinat le Bon samaritain (74 enfants) Don de matériels et équipements au centre 
Delwendé de TANGHIN (248 femmes)

Enfant Konan Mohamed (Avant-après opération)

M. Anion Rodolphe (Avant - Après opération)

Résultats

1 maternité réhabilitée, 78 personnes opérées gratuitement, 32000 et 21 600 femmes et 
filles qui respectivement fréquentent et accouchent dans nos 13 structures de santé, prise 
en charge de 3 patients (opérés avec succès) et remise de don de matériels et médica-
ments d’une valeur de 12399550 FCFA.
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L’éducation est indispensable au développement des individus comme des sociétés et aide à 
tracer la vie vers un avenir fructueux et productif. La fatom en a fait un pilier de son mandat (80% 
du budget pour l’année 2015), et plaide  en faveur  d’une éducation de base de qualité pour 
tous les enfants (filles et garçons), tout en insistant sur l’égalité entre les sexes et l’élimination des 
disparités de toutes sortes. Elle met l’accent sur les enfants les plus défavorisés dans les pays où 
elle développe des activités.
Ainsi sur la base de son document stratégique, la FATOM a defini les bases de son intervention à 
travers :

ÉDUCATION

Les photos avant et après du bâtiment de la maternelle du groupe scolaire Aliodan

Photos de la balançoire et de l’intérieur d’une salle de classe de la Maternelle du Groupe Scolaire Aliodan

Conformément aux recommandations  du Bureau exécutif, la 

FATOM a procédé à la réhabilitation et à l’extension de la ma-

ternelle du Groupe scolaire Aliodan BAD (réhabilitation d’une 

classe de maternelle et en la construction de 2 salles supplé-

mentaires + bureau de la directrice + 3 toilettes + 1 douche, le 

tout pour un coût de 18 856 214 FCFA) à Marcory Anoumabo.

En collaboration avec la mairie de Koumassi, elle a effectué :

 i)  la réhabilitation et l’extension du collège moderne Bad de 

Koumassi (rénovation de 11 salles de classes +12 toilettes et  

la construction de deux salles de classe supplémentaires + 

2 bureaux d’administration + 8 toilettes) qui accueille 1767 

élèves ainsi qu’une remise de don de 50 tables bancs et mobi-

lier de bureau (4 tables de bureau et 4 chaises) pour un coût 

global de 34 745 690 FCFA ; ii) la réhabilitation des 56 salles 

de classe des lycées municipaux 1 et 2 de Koumassi qui ac-

cueillent 6234 élèves et construit un bâtiment R+1 de 8 salles 

de classe ainsi que 16 toilettes supplémentaires à hauteur de 

153 743 881 FCFA. Ces rénovations ont été possibles grâce à 

l’appui de nos partenaires de la zone industrielle de KOUMAS-

SI (SN SOTICI, Franzetti, SISAG, Transport MARCOS, etc.)

a- la réhabilitation, la construction et la rénovation des infrastructures scolaires.
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Photos du collège Moderne BAD avant et après réhabilitation.

Intérieur de salle  de classe  collège Moderne BAD Avant - Après réhabilitation.

Photos des lycées municipaux 1 er 2 de Koumassi Avant - Après réhabilitation.

Photos d’une salle de classe au  lycée municipal 1 Koumassi Avant - Après réhabilitation.
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Après une longue période de tractation, la FATOM a obtenu 

l’autorisation spéciale de construire du Lycée municipal de 

Gagnoa (validité 6 mois). Des dispositions ont été prises afin 

de rendre les travaux effectifs (démarrage des travaux avec la 

construction de la clôture par l’entreprise Franzetti);

b- éducation pour tous et les enfants défavori-
sés/démunis.

L’objectif defini par l’éducation pour tous est l’expan-

sion des activités de protection et d’éveil de la petite 

enfance, y compris les interventions au niveau de la fa-

mille ou de la communauté, particulièrement en fa-

veur des enfants pauvres, défavorisés et handicapés.

En plus des visites que ses membres effectuent annuellement, 

La FATOM appuie ses structures scolaires réhabilitées et celles 

dont elle manifeste un intérêt particulier par des dons  (kits 

scolaires, livres et équipements didactiques éducatifs) mais 

aussi par la prise en charge d’élèves et étudiants dans le be-

soin. Elle a ainsi procédé à :

. la remise de 600 kits scolaires à l’ONG AFOCRE en faveur de la 

journée de l’excellence au profit des enfants orphelins et vul-

nérables de Koumassi

. La remise de 1154 ouvrages scolaires et  des matériels et 

équipements (draps, ordinateurs, splits, etc.)  au collège Mo-

derne Yacouba Sylla d’Oumé, au 

Lycée Djibo Sounkalo  et au lycée de Jeunes filles de Bouaké

              Alphabétisation et éducation de base 
                des adultes 

La FATOM a procédé à la réhabilitation et à l’équipement 

(machine à laver, armoires métalliques, armoires en bois, 

ordinateur, imprimantes, réfrigérateur, split) de l’annexe 

de l’Orphelinat Saint Vincent De Paul de Niamey pour un 

coût total de 13 314 870 FCFA. Cet orphelinat, ainsi que 

d’autres édifices (Commerces, Eglises, lieu de cultes) ont 

été pillés, saccagés, voire détruits lors des événements mal-

heureux qu’a traversé le Niger les 17 et 18 janvier 2015.

               Formation de sauvetage hélicoptère
Dans le cadre du partenariat qui unit la Fondation Benianh In-

ternational et la FATOM et visant notamment les activités liées 

à la protection civile, celle-ci a financé pour la seconde année 

consécutive la formation de sauvetage hélicoptère de 10 étu-

diants de l’Académie Régionale des Sciences et Techniques 

de la Mer (ARSTM) pour un coût global de 3 600 000 FCFA.

Don de 600 kits scolaires à l’ONG AFOCRE

Remise de 1000 ouvrages scolaire au lycée Djibo 
Sounkalo de Bouaké

Remise de 154 ouvrages scolaire au lycée Yacouba 
Sylla d’Oumé.

Financement de la formation de sauvetage 
hélicoptère de 10 étudiants de l’ARSTM



Rapport Fondation Atef Omaïs 2015 22

Etat de l’Orphelinat Saint Vincent De Paul de Niamey avant 

la réhabilitation

Etat de l’Orphelinat Saint Vincent De Paul de Niamey pendant 
et après la réhabilitation
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 Étude sur la formation professionnelle.

Le jeudi 23 avril 2015, l’hôtel TIAMA a servi de cadre à la cé-

rémonie de restitution des résultats de l’étude sur la Forma-

tion Professionnelle et les besoins des entreprises du secteur 

industriel d’Abidjan, étude qui a bénéficié de l’appui institu-

tionnel du Ministère d’Etat, Ministère de l’Emploi, des Affaires 

Sociales et de la Formation Professionnelle. Cette étude, finan-

cée entièrement par la Fondation ATEF OMAÏS (FATOM) a été 

menée à la demande des entreprises dans le but de présenter 

certains dysfonctionnements constatés dont : i) les formations 

permettant d’acquérir des qualifications dont les économies 

modernes n’ont plus besoin ; ii) les formations dispensées 

par des formateurs ne possédant pas les compétences vou-

lues et ; iii) la coopération inexistante entre les employeurs 

et les établissements de formation professionnelle. Mais 

de  voir dans quelles mesures nous pouvons les circonscrire.

Orphelinat Saint Vincent De Paul de Niamey Après la 
réhabilitation

Résultats :
Construction : 3 salles du préscolaire,  10 salles de classe (primaire et secondaire), 28 toilettes, 2 bureaux d’administration ;

Réhabilitation : 1 salle du préscolaire, 73 salles de classes (primaire et secondaire), (12 salles de classe, 3 salles du présco-

laire, 16 toilettes sont en cours de réhabilitation à Abengourou, Koumassi et Attécoubé) ; 

Dons : 600 kits scolaires et de 1154 ouvrages scolaires, 3 ordinateurs, 50 tables-bancs, 4 tables de bureau et 4 chaises, la 

prise en charge de 10 étudiants et la réalisation d’une recherche institutionnelle.
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CULTURE

    1- Promotion culturelle et production 
         d’ouvrages

La FATOM a procédé au lancement du carnet sur « Histoire des 

capitales ivoiriennes d’hier à Aujourd’hui » le 17 Mars 2015 à 

l’hôtel TIAMA , qui a eu un écho favorable auprès de nos par-

tenaires institutionnels et ceux du secteur privé présents pour 

l’occasion. Il est en vente dans toutes les librairies de France 

du monde, à la Fnac, sur internet (www.amazon.fr ; www.cdis-

count.com ) et exposé dans les grandes foires internationales 

du livre (Paris, Montréal, Berlin, etc.).Dans le cadre de l’élabora-

tion d’un cahier culturel dénomme: « Itinéraires et pratiques 

de la traite atlantique des 17ème et 19ème siècle sur le lit-

toral ivoirien », la FATOM a participé à la cérémonie de signa-

ture des conventions de gestion des sites et lieux de mémoire 

liés à la traite négrière et à l’esclavage.

Une collecte de données sur les sites, lieux et circuits touris-

tiques ainsi que les patrimoines culturels a été effective dans 

les villes de Bouaké et Abengourou dans le cadre du renforce-

ment du portail www.akwaba.fatom.org

Les actions de la FATOM sont aussi d’ordre culturel afin de promouvoir la Côte d’Ivoire et toutes 
ses richesses à commencer par les Hommes (60 ethnies), ses sites et patrimoines, ses circuits touris-
tiques, ses institutions et écoles d’arts, mais aussi la santé de son économie retrouvée et des pers-
pectives qu’elle offre, aux travers de Guides et de Carnets culturels. C’est la raison pour laquelle 
en 5 ans d’existence, la FATOM a déjà mené à terme 7 projets d’éditions (4 guides et 3 carnets 
FATOM). Elle se veut également l’ami des artistes et se fait mécène à l’occasion. Elle s’oriente éga-
lement vers l’élaboration de beaux-livres et de cahiers culturels.
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Quant à la collecte de données, l’écriture et la réalisation 

des ouvrages portant sur : « le cèdre et l’éléphant, histoire 

d’une dynamique de peuplement en Côte d’Ivoire fin 19è 

siècle - début 21è siècle», « Histoire du café et du cacao en 

Côte d’Ivoire: des origines à nos jours» et   «Traditions et 

pratiques sociales discriminantes : la réponse du Droit en 

Côte d’Ivoire » sont en cours et se poursuivront tout au long 

de la saison 2015-2016.  

La FATOM a eu l’immense privilège de voir associer son image 

à une grande émission de la radio-télévision belge « les belges 

du bout du monde »

        2- Collaboration institutionnelle

 L’année 2015 a été marquée par une rencontre entre les res-

ponsables de la FATOM et Mme Malika SLAOUI (Directrice de 

Malika Éditions) dans la perspective d’un partenariat en vue 

de l’édition d’ouvrages et des échanges visant au renforce-

ment de nos compétences respectives.

Conformément aux objectifs assignés par le plan d’action 

2015, une convention soumise au Ministère de la Culture et de 

la Francophonie n’a toujours pas été signée (malgré nos efforts 

de relance). Quelques lourdeurs administratives retardent 

l’approbation et de fait la signature de ladite convention.

Des discussions et une proposition de convention, sur une 

plateforme d’échanges en vue d’un partenariat pour la pro-

motion du Tourisme et de la Culture avec l’Office national du 

Tourisme (ONT) sont en cours et devraient aboutir également 

à la signature  de ladite convention. La fondation continue son 

plaidoyer dans ce sens.

Visite de Mme Malika SLAOUI (Directrice de Mali-
ka Éditions) à la FATOM

Cérémonie de lancement du carnet  
« Histoire des capitales ivoiriennes d’hier à 

Aujourd’hui »
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Remise d’instruments de musique à l’artiste Nuella

         
                   4- Promotion du tourisme

En vue de promouvoir la culture et le tourisme 

de certaines villes (Jacqueville, Sassandra, Man, 

Séguéla, Odiénné, Korhogo, Kong, Bouna, Bon-

doukou) et en vue de rédiger un guide en parte-

nariat avec fraternité matin la fatom a entrepris 

une mission de collecte de données du 19Oc-

tobre au 04 Novembre 2015. 

         3- Mécénat

Lorsque l’occasion se présente, la FATOM, ami des artistes, se fait 

mécène.

Elle a apporté sa contribution financière à hauteur de 1 225 000 

FCFA à l’organisation d’un défilé de mode de la styliste Coura 

Diop de l’association Kinté (association parainnée par la Fonda-

tion Atef OMAÏS). Elle a également remis un don d’instruments 

de musique (guitare solo, guitare basse, clavier et amplificateur) 

d’une valeur de 1 400 000 FCFA à Nuella (artiste chanteuse à 

l’Etat civil Manuella ÉTTÉ).

La FATOM a eu l’immense privilège de voir associer son image 

à une grande émission de la radio-télévision belge « les belges 

du bout du monde »

Défilé de mode de la styliste Coura Diop à l’hôtel Tiama

Résultats : 
La publication d’un carnet culturel, la réalisation de 2 portails informatique pour les collectivités locales, don de 20 machines à 

coudre, le financement d’un défilé de mode et d’un concert et la préparation en cours de 3 ouvrages.
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ENVIRONNEMENT

La Fatom contribue à: i) améliorer l’approvisionnement en eau et les installations sanitaires (centres 
de santé et d’éducation) par la construction de puits et des dons de citernes hydrauliques et; ii) 
promouvoir des pratiques hygiéniques. Notre action dans les pays que nous couvrons consiste à en 
déduire les effets sur le plan de l’hygiène et de l’assainissement. Ainsi elle a procédé à la Réhabi-
litation de 12 toilettes + construction de 16 toilettes aux Lycées Municipaux 1 et 2 de Koumassi;

•		 Réception	définitive		du	bloc	toilettes	de	l’orphelinat	

national de filles de Grand-Bassam;

•	 Finalisation	des	travaux	d’étanchéité	et	installation	

de 05 WC au service de Gynéco-obstétrique du CHU de 

Treichville;

•	 Réhabilitation	de	12	toilettes,	4	points	de	lave-main	

+ construction de 8 toilettes supplémentaires au Collège 

moderne Bad de Koumassi;

•	 Construction	de	3	toilettes	+	1	douche	pour	enfants	

à la maternelle de Groupe scolaire Aliodan (Marcory Anouma-

bo);

•	 Réhabilitation	de	12	toilettes	+	construction	de	16	

toilettes aux Lycées Municipaux 1 et 2 de Koumassi;

•	 Elaboration	de	la	charte	d’Engagement	des	bénéfi-

ciaires et utilisateurs des infrastructures scolaires rénovées. 

 INFORMATION ET COMMUNICATION

La mise en place d’un système d’information et de communication au service de la Fatom, de ses 
partenaires et des acteurs sociaux répond à la nécessité de besoins d’une communication dili-
gente, simple, accessible et appropriée mais surtout d’un  suivi-évaluation des actions que nous 
menons afin de rendre compte à nos partenaires.

Construction de 08 toilettes au collège 
Moderne BAD de Koumassi 

Pendant la construction

Finalisation des travaux
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3- Communication

1- les sites de la FATOM

La Fatom c’est aussi des portails et sites informatique qui concourent à la diffusion et au suivi-évaluation 

des activités de celle-ci, dans un monde en constante évolution technologique où la soif d’information et de 

communication, surtout des jeunes, est sans limites dans le domaine des TIC. Il s’agit pour la Fatom d’orga-

niser, en direction des plus vulnérables (principalement les jeunes et les femmes) un système de diffusion de 

l’information et de communication  sur ses activités et les principaux  évènements touchant les pays couverts 

via le web. A ce jour la FATOM compte 4 sites :

2- Les sites et portails informatiques offerts par la FATOM.

C’est un savoir faire que la Fondation est décidée de faire 

valoir.

Elle a ainsi mis gracieusement son expertise au service de la 

réalisation du site des Fondations NSIA et A.C.A.

Par ailleurs,  la nouvelle démarche de la FATOM qui est celle 

de la collaboration institutionnelle avec les collectivités 

locales ,dans une perspective de développement intégré 

appliqué à l’échelle de la commune, a donné lieu à la ré-

alisation de projets de portail informatique. Ainsi en 2015 

nous avons effectué le lancement officiel des portails infor-

matique des mairies d’attécoubé (www.mairieattecoube.

ci) et de Bouaké (www.mairiedebouake.ci).  Notons que 

les sites de la mairie d’Abengourou et celles des communes 

de la région du gbèkè sont prévus (Béoumi, Diabo, Brobo, 

Sakassou, Djébonoua,etc.).

Lancement officiel du site de la mairie de Bouaké.

Forte d’une équipe de communication élargie, la 

Fondation a menée en interne la conception des 

contenus et visuels de ses réalisations et campagne 

de communication qu’elle a menée. ( élaboration 

de panneau plexi, de fiche d’informations, de pla-

quettes).

- Son site institutionnel www.fatom.org

- Sa plateforme dédiée aux entreprises partenaires pour le 

suivi des projets que celles-ci financent : www.reseau.fatom.

org

-  Sa revue de presse en ligne : www.aniama.net qui a connu 

en début d’année une refonte.

- Son portail www.akwaba.fatom.org dédié à la promotion 

du  patrimoine culturel et touristique de la Côte d’Ivoire.

Tous  ces sites  ont été visité au cours de l’année 2015 par 1 

557 462  internautes.

Cela représente un potentiel marketing pour toutes les entre-

prises et institutions partenaires et pour la mobilisation des 

ressources au bénéfice de la FATOM.
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Administration

Suivi évaluation
-  Avec l’appui logistique dont a bénéficié la FATOM (mise à disposition de deux véhicules), celle-ci a pu mener à bien des mis-

sions à Abidjan et dans les autres villes de Côte d’ivoire dans l’exécution de son programme 2015 (visites des structures sani-

taires et scolaires, collectes d’informations pour l’élaboration d’ouvrages culturelles et la promotion culturelle de nombreuses 

communes).

-  Au vu des nombreuses missions, il est à prévoir le renforcement par un autre véhicule du parc logistique de la Fondation.

Divers
-  La FATOM a procédé à des dons de chaussures de sécurité 

à la direction Technique  de la SOTRA, au personnel de l’hôtel 

Tiama et à 2 structures de formations professionnelles identi-

fiées. Il s’agit de 1200 paires de chaussures de sécurité d’une 

valeur de 4 000 000 FCFA.

-  Nous avons reçu la visite de M. Ousmane BOLHO (Repré-

sentant de la FATOM-Niger) en Côte d’Ivoire pour visiter les 

différentes réalisations et échanger avec les responsables de 

la FATOM Côte d’Ivoire.

- Organisation de la réunion des présidents des bureaux FA-

TOM-Pays (Côte d’Ivoire, Bénin, Burkina Faso et France-Pays 

de Loire).
Remise de chaussures de sécurité à la Direction Tech-

nique  de la SOTRA et à 2 structures de formations 
professionnelles.

Edition sur un format mieux adapté et plus officiel du rapport annuel 2014 de la Fondation ainsi que 3 programmes 

phares qui le constituent.

Formulation  et  rédaction du premier rapport quinquennal d’activités retraçant, par écrit et en image, la contribution 

de la Fatom sur les 5 ans passés (depuis Novembre 2009, date de démarrage de ses activités). La programmation de la 

FATOM étant quinquennal, ce document en plus de faire le bilan programmatique des 5 années d’activités, propose et 

identifie des projets en pipeline jusqu’à l’horizon 2018.

Des visites de travail auprès du Ministère des Affaires Etrangères, du Directeur des Affaires Humanitaires et ONG (M. Ouat-

tara Tamakolo ), des Conseillers Techniques Alain Marie Ahoueli et Madeleine Yao nous ont permis de reformuler et corriger 

notre dossier pour l’obtention de l’Accord d’Établissement. Dans la même veine, des visites de travail et des contacts ont été 

pris avec le Ministre de l’intérieur et les dossiers y afférents introduits auprès dudit ministère. Des rencontres et des relances 

ont été obtenus auprès du Directeur de cabinet et des responsables administratifs en charge de ces questions.
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La Fatom négocie donc, dans le cadre 

de son mandat et dans tous les pays qu’ 

elle couvre, des accords de partenariat 

ou des conventions.

Elle se veut être :

-  Un opérateur de projet : conception, 

coordination et évaluation de projets 

gérés conjointement par la fondation 

et un ou plusieurs partenaires locaux 

internationaux.

-  Un financeur de projets à travers la 

mise à disposition des Fonds par des 

entreprises ou des donateurs pour le 

financement de projets.

Ainsi en 2015 elle a mené les actions 

suivantes:

-  Visite de travail auprès du Secrétaire 

Général et du Directeur

de cabinet du Ministère des affaires 

étrangères dans le cadre

du suivi du dossier de demande de l’ac-

cord d’établissement.

-  Visite de travail auprès du service ju-

ridique des Ministères de la Santé et de 

la Lutte contre le VIH/SIDA et de l’Édu-

cation Nationale et de l’Enseignement 

Technique, Ministère des Affaires Étran-

gères, pour le suivi des dossiers de de-

mande de reconnaissance en Utilité Pu-

blique et de l’Accord d’Établissement.

-  Audience avec la première dame de 

Côte d’Ivoire, en vue de documenter 

nos expériences et surmonter les dif-

ficultés administratives et financières 

qui jalonnent la vie des associations 

et créer une plate-forme de collabo-

ration entre nos deux institutions. Par 

la suite, il s’agira d’organiser un atelier 

d’échange sur la défiscalisation du don 

impliquant les associations nationales 

et étrangères dûment acréditées, le 

secteur privé et les Ministères de tutelle 

( Minsitère du Budget, Ministère de 

l’Éducation Nationale et de l’Enseigne-

ment Technique, Ministère de la Santé 

et du VIH/SIDA, Ministère de l’Intérieur 

et de la Sécurité) 

-  Visite auprès du Directeur de Cabinet 

du Ministère de la Santé et de la Lutte 

contre le VIH/SIDA, le Pr. Kader KEÏTA, 

qui a permis de finaliser le dossier visant 

à la signature d’un arrêté reconnaissant 

à la Fondation ATEF OMAÏS (FATOM) le 

statut d’Association œuvrant dans le 

domaine de la Santé. L’obtention de cet 

arrêté faciliterait l’exonération de la TVA 

dans toutes les activités que nous mè-

nerons dans le domaine de la SANTÉ.

-   Visite auprès du Directeur de Cabinet 

du Ministère de l’Education Nationale 

et de l’Enseignement Technique, M. 

Kabran ASSOUMOU, qui a permis de 

finaliser le dossier visant à la signature 

d’un arrêté reconnaissant à la Fonda-

tion ATEF OMAÏS (FATOM) le statut d’As-

sociation œuvrant dans le domaine de 

l’Education. L’obtention de cet arrêté 

faciliterait l’exonération de la TVA dans 

toutes les activités que nous mènerons 

dans le domaine de l’Education (docu-

ments disponibles).

-  Signature d’une convention de parte-

nariat entre la Fondation ATEF OMAÏS 

et la Fondation Tattali-Iyali (Fondation 

de Mme la Première dame du Niger, 

DR Malika ISSOUFOU) qui a permis l’or-

ganisation d’une campagne de lutte 

contre les pathologies maxillo-faciales 

au Niger.

-  Signature d’une convention entre la 

Fondation ATEF OMAÏS et l’ONG ADEN 

du Niger (du Dr Amy ANGO-BOLHO). 

Ceci a permis le déblocage d’une 

Visite du centre ADEN avec les respon-
sables de la FATOM et Dr Amy AN-

GO-BOLHO (présidente de l’ONG ADEN)

Partenariat et réseaux

Dr Malika ISSOUFOU Présidente de la 
Fondation Tattali-Iyali et M. Ramzi OMAÏS 

Secrétaire Général de la FATOM



Rapport Fondation Atef  Omaïs 2015 31

contribution de la FATOM Côte d’Ivoire d’un 

montant de 4 592 656 FCFA pour la construc-

tion de toilettes dans le cadre de la construc-

tion du centre d’accueil des enfants de ladite 

ONG à Niamey (Niger).

-  Dédicace et remise des clés des maisons 

construites pour handicapés moteurs en col-

laboration avec le Lions Club Abidjan Calao 

le 4 juillet 2015 à Nofou (Département de Di-

mbokro), coût de la contribution : 1 800 000 

FCFA (pour l’achat de ciment). Au total ce sont 

35 maisons pour handicapés moteurs qui ont 

été construites cette année. Projet initié par le 

Lions club Calao depuis 2003 et qui compte à 

ce jour près de 300 maisons construites.

-  Appui Institutionnel de la Fondation ATEF 

OMAÏS à la création de la Fondation NSIA (éla-

boration de logo, site internet, contenu de 

brochures, et.) et aux activités de l’ONG Action 

Cancers Afrique (ACA). Des réflexions avec les 

intéressés sur le contenu programmatique de 

leur association sont en cours.

-  Elaboration de projets de partenariat avec des 

Entreprises (SISAG,DROCOLOR, SNPC,TRANS-

PORT MARCOS, etc.) afin de réduire les coûts 

de construction et réhabilitation des struc-

tures sanitaires et scolaires publiques.

-  Conclusion de partenariat avec les opéra-

teurs économiques  (SOTACI, DROCOLOR, SCA, 

etc. ) afin d’obtenir le meilleur coût  des maté-

riaux nécessaires à la réhabilitation/ construc-

tion de nos différentes infrastructures.

- Partenariat avec la librairie de France pour la 

commercialisation des ouvrages FATOM.  

-  L’appui à des associations visant à l’améliora-

tion des vies des seniors (Fondation de France, 

la maison du logis, St gemmes, etc.)
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SANTÉ

ÉDUCATION

L’appui annuel en matériels et équipements à nos 13 struc-

tures sanitaires rénovées et à celles pour lesquelles la FA-

TOM y porte un intérêt particulier ;

La poursuite, au CHU de Treichville, des opérations gra-

tuites des patients atteints de pathologies maxillo-faciales 

(44 patients ont été opérés à ce jour sur les 80 prévues).

Poursuite des démarches entreprises en vue de l’obtention 

de l’arrêté reconnaissant à la FATOM le statut d’association 

oeuvrant  dans le domaine de la santé.

La  mise  en  œuvre  du  projet  de  centre  de  vie  au  Burki-

na Faso et au Niger (en collaboration avec la BOA).

L’appui annuel en matériels et équipements didactiques 

à nos structures scolaires réhabilités;

Poursuite des démarches entreprises en vue de l’obten-

tion de l’arrêté reconnaissant à la FATOM le statut d’asso-

ciation oeuvrant  dans le domaine de l’éducation;

Finalisation des travaux de réhabilitation de l’école pri-

maire Gbégbouto à Attécoubé,  du bâtiment R+1 de 8 

salles de classes au Lycée Municipal 1 et 2 de Koumassi et 

du Groupe scolaire EECI d’Abengourou.

Démarrage de la construction des 14 premières salles de 

classe et de la clôture du lycée municipal de Gagnoa (Ly-

cée à base 7)  

•	 En	cours	(2016)

PERSPECTIVES ET OBJECTIFS POUR 2016 - 2020

Remise de don de médicaments au centre de 
santé de Kanawolo.

Bâtiment en réhabilitation Epp Gbébouto d’Attécoubé

     Don d’un ordinateur au lycée de jeunes filles de Bouaké



Rapport Fondation Atef  Omaïs 2015 33

ENVIRONNEMENT

CULTURE
La finalisation des travaux d’élaboration du carnet sur : « Tra-

ditions et pratiques sociales discriminantes : la réponse du 

Droit en Côte d’Ivoire »

Poursuite des travaux d’élaboration d’un beau-livre dénommé 

: « le cèdre et l’éléphant, histoire d’une dynamique de peu-

plement : fin 19ème siècle et début 21ème siècle »,  du cahier 

culturel intitulé : « itinéraires et pratiques de la traite atlan-

tique des 18ème -19ème siècles sur le littoral » et du carnet  

portant sur : « histoire du café et du cacao des origines à nos 

jours».

L’appui aux stylistes de l’association KINTÉ ( association pa-

rainné par la Fatom).

Le renforcement de nos sites et portails : www.fatom.org - 

www.aniama.net - www.akwaba.fatom.org fréquentés par 

plus de 128 391 visiteurs cumulés dans le mois ainsi que les 

portails informatiques dédiés aux mairies avec lesquelles nous 

avons établi un partenariat pour la promotion de leur com-

mune (Gagnoa, Bouaké, Abengourou, Attécoubé, Koumassi, 

etc.)

L’appui au musée des civilisations d’Abidjan à travers: i) l’éla-

boration/édition d’ouvrages culturels et didactiques (une 

bande déssinée pour enfants, un beau livre thématique, etc.); 

ii) le renforcement du matériel informatique et multimédia en 

Finalisation des travaux de construction de 08 toilettes au 

collège moderne BAD de Koumassi.

ENVIRONNEMENT

PARTENARIAT
L’appui à des ONGs et association dans leurs efforts à promou-

voir leur mandat lorsque nécessiare (ONG ACA, Lions Club, 

Fondation NSIA, etc.)

Poursuivre la collaboration avec nos partenaires (UNFPA, Fon-

dation Benianh, Côte d’Ivoire Tourisme, Fondation Tattali-Iyali, 

RTI, Fraternité Matin, Archives Nationales et Musée des Civi-

lisations de Côte d’Ivoire, etc.) pour la réalisation de projets 

communs ;
Don d’équipements de l’UNFPA à la FATOM

vue de la mise en place d’une base de données iconogra-

phiques et; iii) la réalisation de conférences/atéliers théma-

tiques et d’un portail informatique.
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•	 En	Pipeline	(2016-2020)

-  La réhabilitation de structures sanitaires (Hôpital Général 

d’attecoubé, Hôpital Général d’Abengourou, Maternité de Sè-

zèkro à Bouaké);

-  Élaboration d’un programme d’appui aux activités du ser-

vice de stomatologie ORL et de maxillo-facial du CHU de 

Treichville pour renforcer le nombre de personnes opérées 

et la qualité des services. Il s’agit là d’augmenter le nombre 

des patients opérés et la qualité des services fournis par la 

construction d’un centre de référence. Un projet architectural 

nous sera proposé.

-  La participation annuelle à la campagne de dépistage du 

cancer du col de l’utérus et de la sensibilisation sur le cancer 

mammaire à San Pedro (6000 femmes);

-  Construction d’un batiment de 2 blocs opératoires, de 2 

salles d’hopitalisation et d’une salle de conférence au ser-

vice de stomatologie-Orl et de maxillo-faciale du CHU de 

Treichville;

-  Organisation d’une campagne de luttes contre les patholo-

gies maxillo-faciales à Abidjan;

-  Participation à la construction de maisons pour handicapés 

moteurs en collaboration avec le Lions Club et l’ONG Habitat 

for Humanity;

SANTÉ

-  Construction/ réhabilitation d’infrastructures scolaires : Lycée Municipal de Gagnoa(construction à base 7), Lycée des jeunes 

filles d’Abengourou (construction), Lycée Djibo Sounkalo (réhabilitation), Collège de jeunes filles de Bongouanou (Construc-

tion), Ecole Primaire de l’orphelinat des filles de Grand-Bassam (réhabilitation et extension) ;

-  L’appui à la formation de sauvetage hélicoptère de 10 étudiants de l’académie Régionale des Sciences et Technique de la Mer 

(ARSTM) en collaboration avec la Fondation Benianh ;

-  La réhabilitation de l’EPP Ouezzin , groupe scolaire Dion robert de Koumassi et Epp GBADJI Attécoubé;

-  La construction de deux centres de vie (alphabétisation des adultes, sensibilisation à la SR et lecture, formation aux métiers) à 

ÉDUCATION

-  La remise officielle de la maternité St Raphael de Hèkanmê 

au Bénin (réhabilitée en 2014 en collaboration avec l’UNFPA 

Bénin);

-  Organisation d’une campagne de vaccination à Marcory 

Anoumabo (1500 personnes);

-  Mobilisation des ressources nécessaires pour le financement 

de la construction/réhabilitation  des projets en pipeline tels 

qu’énumérer ci-dessus

Opération, chirurgie 
maxillo-faciale
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- Élaboration d’ouvrages culturels « Nous les femmes 

» du Burkina Faso , « Arts au féminin » au Burkina Faso 

et au Bénin et « l’Art contemporain en Côte d’Ivoire »

- Renforcement des partenariats avec les mairies et 

municipalités de Bonoua, San Pedro, Plateau, Port-

CULTURE

ENVIRONNEMENT
-  Répondre aux besoins des populations vulnérables et no-

tamment dans les centres de santé, les maternités, les écoles, 

les cantines scolaires, les villages à travers la construction des 

toilettes, WC et l’installation des puits et forages.

-  Construire et réhabiliter des toilettes dans toutes les struc-

tures sanitaires et éducatives telles qu’elles apparaissent dans 

les projets en pipeline

Ouagadougou et Niamey en collaboration avec 

les Ministères de la Formation Technique, de 

l’emploi et de la jeunesse, de l’éducation, et des 

mairies des communes respectives(Du Burkina 

faso et Niger)et de l’Alphabétisation au Burkina 

Faso;

-  Appui à la construction/ réhabilitation d’une 

école primaire à Cotonou (Bénin) en collabora-

tion avec le Lions Cotonou Doyen;

-  L’appui à des associations visant à l’améliora-

tion des conditions de vie des séniors et l’alpha-

bétisation des femmes de migrants en France;

Bâtiment  r+1 en construction au Lycée Municipal de Koumassi  

-  Soutenir les lycées de jeunes filles de Bouaké et nos établissements scolaires au travers de dons de matériels didactiques et 

pédagogiques.

-  Mobilisation des ressources nécessaires pour le financement de la construction/réhabilitation  des projets en pipeline tels 

qu’énumérer ci-dessus.

Don d’un surpresseur à la  
maternité du CSU

 dAbobodoumé

Construction d’un puits 
au Groupe Scolaire 

Anoumabo de Marcory.

Guides et Carnets FATOM

Bouet,  etc pour la promotion de leur commune.

- Poursuivre la collaboration avec le musée des civilisations d’Abidjan 

(élaboration d’ouvrages thématiques).

- Participer à des plateformes d’échanges et de promotion du livre.
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